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    Du même auteur


    Voyages en absurdie, avec la collaboration de Christophe Debacq, Plon, 2013.


    Retour en absurdie, avec la collaboration de Christophe Debacq, Plon, 2014.


    Qui ne dit mot, dessin de Grégory Panaccione, Delcourt, 2015.
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    À ma femme et mes filles,

    mes plus belles expressions.

  


  
    


    À défaut d’animaux de la jungle, vous trouverez dans ce livre quelques amis mots de la jongle expressés à chaud pour en extraire le jus, appelé jus de mots, ou Jude Law si vous voulez en faire tout un cinéma, servi dans des vers à pieds inclassables.

  


  
    


    Sous les meilleurs auspices


    Pour les amateurs de grands crus, généralement peu friands de vins cuits, cette expression sous-entend être au meilleur endroit, en l’occurrence aux hospices de Beaune, réputés pour leur vente annuelle de Beaunes bouteilles et autres breuvages du même tonneau.

  


  
    


    Être frais émoulu


    Rien de tel en cuisine que de préparer un plat à base de poivre frais et moulu pour tester la résistance de vos papilles et de vos mamies.

  


  
    


    Ça fait des lustres


    Au siècle des Lumières, il était de bon ton de se torcher entre esprits éclairés. Pour certains d’entre eux, ces réunions en firent d’illustres penseurs. Mais avec l’apparition de l’électricité, l’illustre s’est éteint, faisant de nos génies de bien tristes cires. Par la suite, à défaut de brillantes assemblées on assembla plusieurs ampoules qui, accrochées les unes aux autres, devinrent des lustres.
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    Ne pas être dans son assiette


    Cela veut dire que l’on est dans celle de son voisin, ce qui est une attitude un peu cavalière, surtout si l’on est à cheval sur les bonnes manières. Dans le même ordre d’idée, «Mettre les pieds dans le plat» n’est pas très indiqué, surtout si on vous reçoit engrande pompe car cela n’incitera pas vos hôtes àremettre le couvert. Entre autre lézard de la table, «manquer de bol» veut dire par là ou par là-bas si vous venez d’en face que vous n’étiez pas non plus attendu pour le petit déjeuner chez l’ami Ricoré.
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    En avoir sa claque


    Expression initiée par Isabelle Adjani sur le tournage de LaGifle et qui signifie qu’on en a un peu marre de se prendre des tartes dans la gueule au cinoche. À l’inverse, la claque est plutôt recherchée au théâtre...

  


  
    


    Être sur la sellette


    Pour monter sur ses grands chevaux, il faut une grande selle. Pour monter sur ses petits chevaux, il faut une petite selle. Être sur la sellette sous-entend donc que l’on monte sur son poney, donc qu’on n’est pas très énervé.
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    Boute-en-train


    Cette expression vient du verbe «bouter le feu», ou «allumer le feu» pour les fans de Johnny. Comme «boute-en-voiture» représentait un danger d’explosion dû à la présence d’essence dans le réservoir, le train a été retenu pour plus de sécurité.

  


  
    


    Coiffer quelqu’un au poteau


    Les apprentis coiffeurs qui ne possèdent pas suffisamment de moyens pour s’offrir un salon digne de ce nom aménagent des espaces dans la rue où ils reçoivent leurs clients qu’ils coiffent au pied des poteaux. Pour plus de visibilité, ce sont généralement des poteaux roses car on tombe souvent sur eux.

  


  
    


    De cet acabit


    À une époque indéterminée, au jour d’antan voulu, cette expression faisait référence au clergé, qui n’est pas le créateur de Tintin, mais a quand même fait pas mal de tintouin avec son Créateur...


    En effet, «de cet acabit ne fait pas le moine» voulait dire que le bon frère ou la bonne sœur se devait de passer dans l’acabit d’essayage pour s’assurer que sa robe de bure, voire de beurre pour ceux qui étaient déjà pasteurisés, ou encore de burnes pour ceux qui étaient bien taillés, était ajustée. Comme Lacroix n’existait pas encore, du moins le Chris, leur look laissait à désirer, ce qui incitait les observateurs à «ne pas se fier aux apparences». Au fil des siècles, l’acabit devint fort logiquement la cabine.

  


  
    


    Être aux abois


    C’est peut-être parce qu’il ferme sa gueule que le chien demeure le meilleur ami de l’homme... Mais notre fidèle compagnon n’en est pas moins bavard et use pour ce faire d’un mode d’expression très personnel. Il est courant, même s’il demeure assis, de l’entendre aboyer pour manifester ses sentiments. Que ce soient la peur, l’excitation, la faim, l’agressivité, voire l’amour envers une chienne. Ainsi, «être aux aboiements, aux abois», c’est répondre aux sollicitations de l’animal lorsqu’il se manifeste, c’est être à l’écoute du chien. Mais ma voisine de palier, qui n’a rien à foutre dans cette histoire, tient à préciser que d’après le dictionnaire des noms impropres, l’expression évoquait en son temps le département du Jura. Pour signifier la présence de quelqu’un à cet endroit on disait donc: «Être aux Arbois.» Au fil des heures, voire même des siècles, la commune d’Arbois se dépeupla et l’expression s’adapta à cette situation. On disait alors: «Être aux Arbois nés absents», à ne pas confondre avec: «Être aux Abois et la caravane passe», devenue: «Être auxabris et la carapace vanne.» Oupas d’ailleurs...

  



 

Ne pas être en odeur de sainteté

Au tout début du Vatican, vatiquand la basilique Saint-Pierre était encore en bois, mais que la basilique Saint-Bois était déjà en pierre, le pape Ostrophe fut soudain pris d’une furieuse envie de Pie VII. Il s’empressa donc d’aller honorer le Saint-Siège de son petit Jésus mais oublia de rabaisser la lunette en partant, ce qui provoqua l’ire de la papette et le premier divorce de l’histoire pontifécale.
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